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DU  ROI. 


ESSIEU  RS,  les  preuves  que  j’ai  eues  de  vos 
lumières , de  vos  talens  & de  votre  zele  pour  le  bien 
public  , m’ont  engagé  à vous  raiTembler  de  nouveau 
auprès  de  moi. 

J’ai  fixé  au  commencement  de  l’année  prochaine 
l’Ademblée  des  Etats-généraux  de  mon  Royaume  ; mon 
cœur  attend  avec  impatience  le  moment  où,  entouré 
'des  Reprélentans  de  mes  fidelles  Sujets , je  pourrai 
concerter  avec  eux  les  moyens  de  réparer  les  maux 
de  l’Etat , Sc  en  maintenant  l’autorité  que  j’ai  reçue 
de  mes  ancêtres  , aiburer  pour  jamais  le  bonheur  de 
mes  Peuples  qui  en  efi:  infeparable , & qui  fera  tou- 
jours mon(unique  but. 

Avant  de  convoquer  les  Etats- généraux , j’ai  voulu 
vous  confulter , Meilleurs,  fur  la  forme  que  je  dois 
préférer  pour  les  rendre  plus  utiles  à tout  mon  Royaume. 

J’ai  ordonné  qu’on  mît  fous  vos  yeux  tous  les  ren» 
feignemens  propres  a vous  éclâi  rer  dans  l’examen  des 
différens  objets  dont  vous  allez  vous  occuper. 

Je  fuis  aiïuré  d’avance  que , par  le  zele  & la  céErité 
que  vous  porterez  dans  votre  travail,  vous  répondrez 
à ma  confiance  Ôc  à l’attente  publique. 

Ai] 


(4) 


DISCOURS 

I 


De  M.  le  Garde  des  Sceaux. 

]V1e  s s I e u r s , 

Les  AfTemblées  de  Notables  furent  toujours  deter- 
•minées  par  de  grands  motifs  Sc  par  de  puifl’antes  conli^ 
dcrations. 

Ceff  fur-tout  dans  des  circonitances  importantes 
qu’un  Monarque  qui  ne  veut  que  le  bien,  qui  ne  rer 
cherche  que  la  vérité , aime  à s’environner  de  lumières 
de  à fe  procurer  des  confeils. 

Ainfî  ie  font  montrés  ceux  de  nos  Souverains  dont 
THiftoire  a-  confacré  les  noms  à la  pofterité  , pour 
fervir  de  modèles  à leurs  fuccefleurs.  Ainfî  fe  montra 
Je  Prince  dont  le  nom  déjà  fî  cher  aux  François,  femble 
le  devenir  encore  davantage  , depuis  que  le  Roi  nous 
en  a.  retracé  les  vertus. 

De  tous  les  événemens  de  fon  régné  , le  plus  mémo“ 
.rable  fans  doute,  fera  la  convocation  des  Etats-géné- 
raux. Quel  bienfait  plus  fignalé  la  Nation  pourroit- 
elle  recevoir  de  fa  Juffice  de  de  fa  bonté  ! Mais  la 
tendre  follicitude  de  Sa  Majcffé  ne  fe  borne  point  à 
les  afîembler  : Elle  délire  aplanir  d’avance  les  diffi- 
cultés poffibles  à prévoir,  connoître  la, maniéré  la  plus 
parfaite,  la  plus  utile  pour  fes  Peuples,  de  parvenir 
à cette  convocation;  6e  au  lieu  de  fe  livrer  feul  ou  dans 
fon  Confeil  ordinaire  , à cet  examen  que  le  long  inter- 
valle écoulé  depuis  la  derniere  tenue  des  Etats-géné- 
raux en  i6'I4  , & l’accroifTement  que  le  Royaume  a 
reçu  depuis  cette  époque,,  rend  encore  plus  important. 
Sa  Majefté  viitt  que  vous  l’éclairiez  fur  les  moyens  les 
plus  fûrs  ôc  lesiplus  efficaces , de  confommer  la  plus 
grande  opération  de  fon  Adminiflration  de  la  plus  inté-* 
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re/Tante  à Tes  yeux , puifqu’cllc  a pour  but  la  félîdte 
générale. 

Elle  vient  avec  plailîr  s’inveftir , au  milieu  de  vous  5 
de  l’opinion  publique  , Sc  puifer  une  partie  de  fa  force 
Sc  de  Ton  bonheur  dans  le  concours  de  vos  lumières  ôc 
de  vos  fentimens.  L’hèureufe  épreuve  qu’Eile  en  a déjà 
faite  foutient  fa  confiance  , ôc  vous  la  juftifierez. 

Afin  que  vous  puilîiez  mefurer  d’un  coup  d’ceil  toute 
l’étendue  de  la  carrière  que  vous  avez  à parcourir , afin 
que  vous  foyez  en  état  de  fixer  des  idées  certaines  fur 
tous  les  difFérens  points  de  difcuflion.  Sa  Majefté  a au- 
torifé  le  Miniflre  de  fes  Finances  à vous  développer  tout 
l’enfemble  des  quelHons  fur  lefquelles  vous  avez  à vous^ 
expliquer.  Cette  marche  auffi  fimple  que  naturelle,  faci- 
litera votre  travail,  en  réglera  l’ordre  ôc  vous  fournira 
les  moyens  de  répondre  plus  promptement  à la  jufte 
impatience  du  Monarque  de  connoître  vos  opinions. 

C’efi:  ainfî , Meflieurs , que  vous  jouirez  de  la  gloire 
d’avoir  préparé  cette  Aflemblée  vraiment' conflit ution- 
nelle , où , par  l’effet  d’un  heureux  concours , la  Nation 
va  reprendre  une  nouvelle  vigueur,  ôc  àcquéfir  un 
nouveau  luftre. 

' Empreflez-vous  de  remplir  une  fonétion  aulfi  hono- 
rable ; déjà  tous  les  regards  fe  tournent  vers  vous  ; ôc 
le  François  fe  rappelle  avec  reconnoiffance  les  preuves 
récentes  que  vous  lui  avez  données  de  votre  zele  ôc 
de  votre  attachement  aux  vrais  intérêts  de  l’Etat. 

Minifires  des  Autels,  vous  dont  la  France  refpeétc 
les  vertus,  honore  les  lumières,  vous  vous  difHngucrez 
par  des  connoifiances  dues  à l’habitude  du  travail,  ôc 
par  cèt  efprit  de  conciliation  que  vous  puifcz  fur  tout, 
dans  les  principes  de  cette  Religion  fainte , dont  vous 
êtes  les  Pontifes. 

Et  vous  Nobleffe  guerriere  , fi  précieufe  au  Souve- 
rain & à la  Patrie , par  une  naiffance  illuftre  ôc  des 
fervices  héréditaires , vous  vous  montrerez  par  la 
fageffe  de  vos  avis  , aufii  recommandable , lorfqu’il 
s’agit  de  veiller  dans  l’intérieur , à la  caufe  générale , 
que  lorfque  vous  la  défendez,  au  dehors,  par  votre 
yaleur  J,  au  péril  de  votre  repos  ôc  même  de  votre  fang> 
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Premiers  Magiflrats  du  Royaume , vous  qui  prélidez 
ces  corps  antiques , dignes  organes  Sc  vénérables  dé- 
poiuaires  des  io's,  que  ne  doit-on  pas  attendre  de  vos 
lumières  profondes  , de  votre  expérience  confcnninée 
ôc  de  votre  dévouement  aux  maximes  fur  lefquelîes 
repofe  le  bonheur  néceiïairement  lié  ^ iniéparable 
du  Prince  & de  Tes  Sujets.  ' 

Vous,  enfin,  les  Chefs  de  cette  cîafTe  nombreufe 
qui , paffon  travail , Ton  induffrie  Sc  Ton  aéfivité  , efi:  le 
véritable  foutien  des  Empires,  vous  ne  tromperez  pas 
Ton  attente  , ^ le  fruit  de  vos  réflexions  fera  toujours  ‘ 
dirigé  vers  tout  ce  qui  peut  tendre  à l’avantage  c'IinTmun. 

^ (dui , Meilleurs , dans  quelque  rang  que  la  "Société 
vous  place  , des  rapports  intirnês  vous  attachent  à 
toutes  les  parties  confltitutives  de  PEtar.  Le  bonheur 
public  vous  appelle  & vous  réunie  en  ce  moment.  Le 
bonheur  public!  il  prél  dera  feul  aux  difculEo ns  impor- 
tances donc  vous  allez  être  occupés  Uniquement, 
fixés  fur  lui , vous  le  faifirez  avec  précifion,  vous  vous 
, efforcerez  d’écarter  du  plan  des  Efats-généraux  Sc  de 
prévenir  ces  difcuflions  frivoles  qui  , autrefois,  Sc  fur-  ’ 
tout  en  K?  14  5 confumerent  vainement  des  momens 
précieux  pour  la  Patrie. 

Vous  ne  perdrez  point  de  vue  cette  id'e  fi  fimpîe  ' 
Ôc  fi  touchante,  que  vous  ne  formez  tous  qu’une  même 
famille*,  que  cette  famille  ne  peut  avoir  qu’un  meme 
in  éret  ,'un  même  honneur.  Que  fi  le  Chef  augufle  qui 
la  préfide  , fe  doit  eflentiellement  & tout  entier  au 
bonheur  de  tous  : s’il  elf  le  Conciliateur  naturel,  le 
Proteéteur  né  de  tous  les  droits  mis  fous  fa  tutelle  , il 
a les  titres  les  plus  facrés  à votre  refped:,  à votre  amour. 

Ainfi  , quand  fa  confiance  vous  appelle  & vous , 
admet , en  quelque  forte , à fon  Confeil  intime  , vos 
lumières  & votre  zele  dont  il  a droit  de  tout  a*tendre, 
feront  le  tribut  de  la  piété  filiale  «qui  s’emprelfe  de 
répondre  aux  tendres  épanchemens  d’un  pere. 
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DISC  OU  R S 

De  M.  LE  Directeur-Général 

DES  Financer. 

IVlES-SIEURS  , 

Je  n’ajoutcrat  nep,  à ce  que  vient  de  dire  M.  le 
Garde  des  Sceaux,  fur  Timportance  des  délibérations 
qui  vont  vous  occuper.  Etre  appelés  à pofer  la  pre- 
mière bafe  de  rAlTemblée  nationale,  dont  la  France 
attend  fa  force  Sc  fa  profpérité,  le  Roi  fon  repos  Ôc 
jfon  bonheur , c’eft  une  des  plus  augufles  fonélions  dont 
on  puiffe  être  invefti  par  fon  Souverain. 

Le  Roi  qui  attend  d’être  éclairé  par  vos  recherches  , 
par  vos  difcufîions  & par  votre  vœu,  ne  peut  en-ce 
moment  qu’animer  votre  zele  Ôc  votre  amour  pour  le 
bien  public.  C’efl:*vous , Meffieurs,  qui  devez  l’aidera 
prendre  la  meilleure  voie.  Il  fait  quel  refpeét  on  doit 
avoir  pour  les  antiques  ufages  d’une  Monarchie , c’eft 
par  leur  filiation  que  tous  les  droits  conflitutifs  ac- 
quièrent un  nouveau  degré  de  force , ôc  aflurent  le 
maintien  de  l’ordre  public,  en  oppofant  de  falutaires 
obftacles  à Famour  inconfdéré  des  innovations.  Mais 
Sa  Majefté  ell  également  pénétrée  de  ces  premiers  prin- 
cipes de  juftice  , qui  n’ont  ni  date  , ni  époque  , ni  der- 
nier terme,  ôc  qui  lui  impofent  le  devoir  de  chercher 
à connoître  par  une-julle  repréfentation  le  vœu.  de  Tes 
Sujets.  Vous  appercevrez , Meilleurs,  combien  de 
chofes  font  changées  depuis  l’époque  des  derniers  Etats- 
généraux.  L’accroidèment  coniidérable  du  numéraire  a 
introduit,  comme  une  nouvelle  forte  de  richeife,  ôc 
l’immeniité  de  la  dette  publique  nous  montre  une  claife 
nombreufe  de  Citoyens  étroitement  unis  à la  profpérité 
de  FEtat , mais  par  des  liens  inconnus  dans  les  temps 
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anciens  de  la  Monarchie.  Le  commerce  ^ les  manufac- 
tures & les  arts  de  tout  genre  parvenus  à un  terme 
dont  on  n’avoit  pas  même  autrefois  conçu  Tidée , vivi-^ 
fient  aujourd’hui  le  Royaume  par  tous  les  moyens  qui 
dépendent  d’une  adive  induftrie,  & nous  fommes  en- 
tourés de  précieux  Citoyens , dont  les  travaux  enri- 
chifient  l’Etat,  & à qui  l’Etat,  par  unjufte  retour  , doit 
de  l^eftime  & de  la  confiance.  Enfin  î’accroîfiement  des 
lumières  & raffranchiflement  graduel  d’une  muititude 
de  préjugés , nous  a faiCconnoître  l’honorable  opinion 
que  nous  devions  avoir  de  tous  ceux  qui,  dans  les 
campagnes , s’adonnent  paihblement  aux  travaux  fé- 
conds de  l’agriculture  , de  qui  n afioiblifient  notre  recon- 
noilTarice  que  par  la  'confiante  uniformité  de  leurs 
bienfaits.  Au  milieu  de  ces  divers  Citoyens  recomman- 
dables à tant  de  titres  , le  Roi  dillingue  toujours  ce 
qu’il  doit  particuliérement  aux  deux  premiers  Ordres 
de  fon  Royaume.  L’un  réunit  à des ‘droits  confacrcs  par^ 
le  temps , le' mérite  unique  Sc  précieux  d’influer  fur 
l’ordre  moral  par  fes  inftruétions  ôc  par  fes  exemples^, 
de  dt  veiller  afliduement  à la  garde  de  ces  barrières 
plusfures  encore  aujourd’hui  que  toutes  les  précautions 
de  notrè  prudence.  Enfin  , 'loffque  Sa  Majefté  fixe  fes. 
regards  fur  cette  généreufe^Nohlelfe  unie  à la  France 
ôc  à fes  Rois  pâr  tant  de  glorieux  fervices  , Elle  éprouve 
un  fentiment  de  reconhoiflance  d’autant  plus  chér  i 
fon  cœur , ' qu’il  eft  eh  Elle^  héréditaire , Se  comme 
tranfmîs  de  fiécle  en  fiecle  par  les  annales  de  l’Hiftoire , 
ôe  par  tous  les  faftes  de  la  Monarchie. 

Sa  Majeflc  cédant  à l’impreflion  de  tant  de  motifs 
diflférens  ,ôe  attentive  à tous  les  droits  qu’Elle  voudroit 
à la  fois  fatisfaire  , a fend  que , dans  une  fi  grande  cir- 
conflance , Elle  pouvoit  tirer  un  important  'fecours  des 
lumières  d’tineAjOrcmblee  fi  digne  de  fa  confiance,  d’une 
Aflembléc  dont  l’opinion  pût  devenir  ’à  là’' fois  fon 
confeil  & fon  premier  garant,  & la  préferver  du  moins 
de  regrets,  fi  après  avoir  pris  toutes  les  précautions  que 
fa  fagefle  lui  afüggérées.  Elle  ne  pauvoit  répondre  i 
tous  les  vœux;  Elle  ne  pouvoit  concilier  qu’imparfai- 
‘lement  les  droits  des  unç'j  avec  les  juft.es  prétefitioîia 
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y es  autres,  & les  fentîmeris  de  Ton  cœur  avec  les  réglés 
de  la  raifon  Sc  de  la  prudence.  Alors  , mais  avec  peine. 
Elle  attendroit  de  la  fuite  des  temps  & de  la  perfe6lion 
que  les  Etats-généraux  pourroient  donner  eux-memes  à 
leur  conditution  , ce  contentement  général  ôc  cette 
faûsfaélion  unanime  dont  Elle  feroit  fi  prelTée  de  jouir. 
Vous  féconderez  furement , Meffieurs,  les  nobles  ôc 
touchantes  intentions  de  votre  Souverain,  vous  aiderez 
par  vos  travaux  le  meilleur  ôc  le  plus  jude  des  Princes. 
Et  vous  ferez,  s’il  efl  permis  de  s’exprimer  ainfi,  vous 
ferez  les  Précurfeurs  de  cette  confiance  qu  il  a droit 
d’attendre  de  la  Nation  afiemblée  , & vous  aplanirez 
les  voies  à ce  qu’il  défi re  par-deflus  tout , l’amour  Ôc  le 

bonheur  de  fes  Sujets,  ^ 

Vous  n’avez  furement  befoin  d’aucun  guide  , & c efx 
vous , Meffieurs  , qui  aiderez  les  Minidres  du  Roi  a lui 
offrir  des  confeils  éclaiics’,  mais  Sa  Majede  ayant  bien 
vpulu  me  charger  plus  particulièrement  de  recueillir 
les  renfeignemens  qui  peuvent  vous  être  utiles,  je  vais, 
félon  les  ordres  du  Roi , vous  rendre  compte  de  la 
méthode  qui  a été  fuivie  dans  cette  recherche. 

Vraifembîablement  , Meffieurs  , vous  chercherez 
d’abord  à acquérir  une  exade  information  des  détails 
relatifs  à la  derniere  tenue  des  Etats  en  i(pi4>  ^ vous 
défirerez  de  connoître  non-feulement  les  difpofitions 
dont  on  nous  a tfanfmis  la  mémoire  , mais  encore  leurs 
rapports  avec  les  précédons  ufages  ; vous  voudrez  fure- 
ment que  les  principes  d’équité  générale  fervent  au 
moins  d’interpretes  ‘ aux  ''chofes  obfcures  , ôc  vous 
voudrez  que  ces  principes  vous  aident  à 'concilier  non- 
feulement  la  diverdté  des  exemples , mais  encore  les 
ôppodtions  que  vous  appercevriez  entre  l’efprit  des 
anciennes  formes  &'les  differentes  applications  qu  on 
en  auroit faites.  Enfin,  vous  peferez  encore  dans  votre 
fageffe  quelle  doit  être  l’influence  d’^un  intervalle  de 
prèVde  deux  fiécles  , pris  dans  une  période  ou  les 
opinions  politiques  & morales  ont  éprouvé  les  plus 
grandes  révolutions,' & vous  trouvefe^  peut-être  que 
pour  conferver  flridement  & fans  aueiiné  exception , 
fans  aucune  modifleation  quelconque , toutes  les  formes 
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de  I (J  14,  il  faudroit  retracer  Sç  confacrer  pîufîeurs 
vertiges  de  mœurs  qui  ne  fubrtrtent  plus.  Il  eft  donc 
vraifemblable  , qu’en  rendant  un  jufte  refpeâ:  à tout 
ce  qui  vous  paroîtra  conllitucionnel  , vous  voudrez 
cependant  qu’une  méditation  réfléchie  ôc  qu’un  examen 
impartial  vous  fervent  aulîi  de  guide. 

C’ert  donc  pour  vous  aicjer  , Meilleurs  , dans  toutes 
les  routes  que  vous  jugerez  à propos  de  fuivre  , qu’on 
a clarté  avec  ordre  les  renfeignemens  propres  à vous 
éclairer,  & il  ell  nécertaire  de  vous  rendre  compte  de 
la  méthode  qui  a été  obfervée  à cet  égard. 

On  a préfumé  que  vous  voudriez  peut-être  divifer 
vos  examens  en  quatre  feélions. 

La  première  feroit  relative  à la  comporttion  des 
Etats-généraux. 

La  fécondé  à la  forme  des  convocations. 

La  troirteme  à l’ordre  des  élections. 

La  quatrième  a la  maniéré  de  régler  la  tenue  des 
diverfes  AlTemblées  ^ qui  doivent  délibérer  fur  les 
inrtruétions  des  Députés  aux  Etats-généraux. 

En  vous  occupant  de  la  première  feétion , c’ert-à- 
dire  , de  la  compoftion  des  prochains  Etats- généraux-, 
vous  jugerez  peut-être  convenable  de  déterminer 
d’abord  le  nombre  général  des  Députés  , dont  cette 
Aflemblée  nationale  doit  être  compofée  , & pour  vous 
guider  dans  votre  délibération  y on  a formé  le  recen- 
fement  du  nombre  des  Députés  aux  précédens  Etats- 
généraux  , Sc  l’on  vous  préfentera  de  plus  des  notions 
exaéles  fur  l’étendue  & la  population,  de  tout  Je 
royaume  , ôc  particuliérement  fur  l’étendue  ôc  la 
population  des  Provinces,  qui,. réunies  à la  Monarchie 
poftérieurement  à l’année  n’eurent  point  de 

Députés  aux  Etats-généraux  tenus  à cette  époque. 

Vos  réflexions  fe  porteront  enfuite-  fur  le  nombre 
des  Repréfentahs  de  chaque  Ordre  en  particulier,  ôc 
l’on  mettra  fous  vos  yeux  les  proportions  établies  en 
16^14,  ôc  dans  les  précédentes  tenues  d’Etats.  Il  ert 
vraifemblable  qu’en  vous  occupant  de  cet  objet,  vous 
ferez  conduits  à prendre  connoiflance  de  la  maniéré 
dont  les  Etats-généra'ux  bat  délibéré  anciennement , ôc 
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peiiî-être  encore  de  la  maniéré  dont  iî  vous  paroîtroît 
dchrable  qu’iîs  le  filTent , car  la  fixation  du  nombre 
reipectif  des  trois  Ordres , efl  plus  ou  moins  intérellante 
félon  les  réglés  obfervces  dans  les  Etats  - généraux. 
Cette  fixation  eft  d’une  conféquence  majeure  lorfque 
]-es  trois  Ordres  fe  réunillent  pour  délibérer  en  com- 
mun elle  elf  moins  importante  lorfqu’ils  opèrent 
fcpare^ment  ôc  forment  conffamment  une  voix  diflinéle. 

Votre  fentiment  fur  les  queflions  qui  fe  rapportent 
à la  compoiiîion  des  Etats-généraux  , étant  une  fois 
arreté  , vous  rechercherez  fans  doute  quelle  efl  la 
maniéré  la  plus  convenable  de  procéder  à leur  con- 
vocation. 

Vous  auriez  à confidérer  fi  les  lettres  de  convocation 
doivent  etre  adrellées  aux  memes  mandataires  pour 
tous  les  Ordres  indiftindfement  , Sc  ïî  l’autorité  de 
prélider  aux  élections  doit  être  pareillement  établie 
d’une  maniéré  uniforme  , ou  s’il  efl  préférable  que  ces 
fendillons  foient  attribuées  ; pour  les  éledlions  du 
Clergé  à l’Archevêque  Métropolitain  ou  à l’Evêque 
Di  océfain  j pour  les  éledtions  de  la  Noblefîe  aux 
Sénéchaux  & aux 'Baillis  d’épée,  ou  aux  Gouverneurs 
& Ideutenans-généraux  de  Sa  Majeffé  dans  les  Pro- 
vinces ; & pour  les  éledlions  du  Tiers-état  aux  Baillis 
de  robe  & aux  Maires  Sc  Echevins  des  Villes.  Enfin  , 
vous  examinerez  encore  , Meilleurs  jVles  différentes 
modifications  dont  cette  marche  eft  fufceptible. 

La  forme  des  citations  devant  telle  perfonne  choifie  ^ 
par  le  Roi  pour  préfider  aux  éledtions,  vous  paroîtra 
encore  digne  d’attention,  puifque,  fi  elles  dévoient 
être  faites  non  perfonnellement  , mais  dans  le  chef-^ 
lieu  du  bénéfice  pour  le  Clergé  , ou  dans  le  hef  & la 
juftice  du  feigneur  pour  la  Noblefïe  , il  faudfoit"‘ 
examiner  fi  les  mêmes  perfonnes  peuvent  être  éledteurs  ’ 
ou  élus  en  plus  d’un,  endroit , & de  quelle  maniéré  cette 
^ facu'té  peut  être  conférée  , Sc  de  quelle  maniéré  elle 
peut  être  exercée. 

Après  avoir  arrêté  , Melîieurs , Votre  attention  fur 
la  compoftion  des  Etats-généraux  (Se  fur  les  formes  de 
5i:onvocatiünp  vous  ferçx  amenés  naiurvlfOTCnc  à vous 
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occuper  de  tout  ce  qui  efl:  relatif  aux  éleélions,  ôc  cette 
partie  de  vos  délibérations  vous  paroîtra  peut-être  la. 
plus  étendue  Ôc  la  plus  rufceptible  de  modifications 
différentes. 

Les  éleéfîons  de  tous  les  Députés  aux  Etats-géné- 
raux , peuvent  être  faites  par  les  trois  Ordres  réunis  , 
ils  peuvent  Têtre  divifément,  chaque  Ordre  choifîflant 
féal  (es  Repréfentans; 

L’idée  n’eft  jamais  venue  que  le  Clergé  ne  cîioifit 
pas  un  Ëccléiiafbque  pour  Député  , la  Nqblelfe  un 
homme  de  fon  Ordre.  La  même  réglé  n’à  pas  été 
impofée  par  Tufage  aux  choix  du  Tiers -état  , vous 
croirez  donc.  Meilleurs , devoir  examiner  attentive- 
ment une  fl  importante  queffion;  ôc  par  une  fingularité 
qui  honorera  notre  fîecle  ôc  la  nation  françôife,  c’eft 
dans  une  Affemblée  dont  prefque  tous  les  Membres 
jouilîent  des  privilèges  de  la  NoblefTe  , que  cette 
queftion  fera  traitée  avec  le  plus  d’impartialité. 

Les  formes  d’éleétion  par  ferutin  ou  de  toute  autre 
nianiere , la  détermination  de  la'pluralité  ou  de  la  fupé- 
riorité  de  fuffrages  nécelTaires  pour  être  légitimement 
élu  , font  des  examens  qui  fixeront  encore  votre  atten- 
tion. 

Vous  aurez  fur-tout  à réfléchir  fur  la  réglé  de  propor- 
tion qui  feroitla  plus  convenable  pour  la  détermination 
du  nombre  des  Députés  de  chaque  partie  du  royaume. 
Vous'a'urez  à corifidérer  fi  les  fubdiviïîons  connues  fous 
le  litre  de  Gouvernemens  , de  Généralités  , de  Pro- 
vinces , de  Diocefes  , d’Eleétions  , de  Bailliages,  de 
Paroifles , doivent  en  raifon  feule  d’une  parité  de  déno- 
mination avoir  le  même  nombre  de  Députés,  vous 
examinerez,  par  exemple  , s’il  efl:  bien  que  le  Bailliage 
de  Gex  , compofé  dé  douze  mille  habitans  , celui 
d’Auxois  de  quarante  mille , aient  comme  en  , 
le  même  Tuffrage  ôc  la  même  influence  que  la  Séné- 
cbauffée  de  Poitou  ou  le  grand  Bailliage  de  Berry, 
quoique  ceS  deux  dilfrids  contiennent  aujourd’hui  , 
r.un  fîx  cents  mille  âmes,  ôc  l’autre  trois  cents  mille. 
Vous  di  feu  tétez  donc  J Meffieurs,  jufqu’à  quel  point 

prendre  en  confidération  PétenduC' 
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de  cîiaque  diilriâ:,  le  nombre  de  fes  habitans  ôc  h 
quotité  de  fes  contributions. 

C’ed:  pour  jeter  un  nouveau,  jour  fur  ces  diverfes 
queftions  qu’on  a claiTé  dans  un  ordre  exad  Ictenduc 
ruperficielle  & la  population  de  chaque  généralité  , de 
chaque  éledion , de  chaque  bailliage , & enfin  la  popu- 
lation de  chaque  ^ville  principale  & de  chaque  paroi  fie. 

On  eft  occupé  d’un  nouveau  travail  conüdérabic 
defiiné  à défigner  les  contributions  de  chaque  Géné- 
raUté  , mais  il  ne  fera  terminé  qu’à  l’époque  des  Etats- 
généraux;  ainfi  l’on  ne  peut  fe  rapporter  dans  ce  mo-^ 
ment  qu’aux  notions  déjà  répandues  fur  cette  matière. 

L on  a de  plus  rafiemble  fous  un  titre  particulier  , 
les  renfeignemens  propres  à -vous  éclairer  fur  la  ma- 
niéré dont  les  éledions  fe  font  faites  à l’époque  des 
diverfes  tenues  d’Etat. 

Les  inftrudions  des  Députés  aux  Etats  - généraux 
fornicnt  la  quatrième  fedion  dans  la  divifion  qui  vous 
a été  indiquée,  & vous  aurez  à déterminer  l’ordre  3c 
la  réglé  des  Afiemblées  de  délibération  qui  doivent 
précéder  ces  inftrudions.  Les  éclaircifiemens  qui  peu- 
vent être  relatifs  à cette  partie  de  vos  examens , feront 
pareillement  extraits  des  procès  - verbaux  , & clafiés 
féparément  comme  toutes  les  autres  informations  qui 
feront  mîfes  fous  vos  yeux. 

Tous  les  titres  originaux  feront  dépofés  entre  les 
mains  des  deux  Secrétaires  de  l’Afiemblée  des  Notables, 
de  fi  vous  avez  befoin  de  quelques  autres  pièces,  vous 
les  chargerez  d’en  faire  la  recherche , & ils  feront  fé- 
condés à cet  égard  par  l’autorité  du  Roi. 

Enfin , Meflieurs , pour  vous  procurer  tous  les  fecours 
que  l’on  peut  tirer  d’une  converfation  inftrudive , Sc 
rendre  en  même  temps  votre  travail  plus  facile,  il  y 
aura  conftamment  à Verfailies  deux  ou  trois  perfonnes 
appelées  par  l’ordre  du  Roi  ,lefquelles  joignent  à leurs 
connoilTances  fur  le  droit  public  françois  en  général, 
le  mérite  particulier  de  s’être  occupés  depuis  quelque 
temps  des  recherches  relatives  aux  importans  objets 
qui  vont  fixer  votre  attention.  Sa  Majeflé  a de  plus 
qrdonné  qu’une  des  perfonnes  les  plus  înftruites  dç 
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la  nomenclature  des  manufcrits  contenus  dans  les 
archives  de  fa  bibliothèque , Te  tînt  afîiduement  près 
de  vous,  Meilleurs. 

On  a eu  bien  peu  de  temps,  Meilleurs , comme  vous 
êtes  a portée  d’en  juger,  pour  former  toutes  les  collec- 
tions & ralTembler  tous  les  renfeignemens  qui  vous 
feront  nécelTaires  ; cependant  on  y a mis  tant  d’aélivité  , 
qu’il  ne  vous  manquera  peut-être  aucune  inllriiétion 
elfentielle  , Sc  celles  que  vous  voudrez  encore  , on  vous 
les  procurera  avec  la  même  célérité. 

On  a fait  de  tous  les  extraits  & même  de  la  plupart 
des  pièces  originales,  fx  copies,  afin  que  chacun  des 
Bureaux  , dont  votre  Alîemblée  fera  compofée  , foit 
en  état  de  fe^ livrer  tout  de  fuite  aux  examens  & aux 
difcüllions  qui  peuvent  vous  conduire  à un  avis  éclairé. 

Il  fera  remis  de  la  parfdu  Roi  à chacun  des  Bureaux  , 
une  lifte  precife  des  queftions  qui  femblent  les  plus 
propres  à guider  vos  recherches  -,  mais  comme  cette  lifte  ' 
ne  fera  qu’un  indice  fournis  a vos  propres  rédexions, 
vous  penferez  peut-être.  Meilleurs,  que  la  première 
féance  de  chaque  Bureau  devroit  être  employée  à exa- 
miner fi  l’ordre  Sc  le  genre  de  ces  queftions  peuvent 
véritablement  diriger  votre  marche.  Tous  les  Bureaux 
donneroient  leur  avis  à cet  égard.  Et  après  vous  être 
entendus,  par  des  députés,  pour  déterminer  & fixer 
d’une  maniéré  unitorme  les  points  fuccelfifs  fuiTefquels 
vous  devez  délibérer,  chacun  des  Bureaux  procéderoit 
'à  leur  examen. 

Vous  appercevrez  , Meftîeurs,  la  nécelîité  d’avoir 
un  Comité  compofé  d’un  certain  nombre  de  députés, 
lequel  devra  s’afiembler  pour  comparer  les  avis  de 
chaque  Bureau , & former  un  réfultat  commun.  Vous 
jugerez  aulîi  que  ces  rapprochemens  d’opinions  ne 
doivent  pas  être  renvoyés  à la  fin  de  vos  difcufiions  , 
puifquc  s’il  n’y  avoit  pas  un  premier  accord  entre 
vous  fur  les  principes  les  plus  importans,  vous  vous 
trouveriez  trop  éloignés  les  uns  des  autres  au  dernier 
terme  de  votre  travail. 

C’eft  dans  le  cours  de  vos  difcuffipns , c’eft  après 
le  rapport  du  Comité  formé  par  les  députes  de  chaque 
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Bureau  que  vous  connoîtrez  , M,effieur$,  s’il  efl  des 
queftions  ou  il  Toit  néceilaire  de  vous  réunir  dans  une 
aiîemblée  générale.  L’accord  qui  a exiilé  enrre  vous, 
Meffi  eurs  , Tannée  derniere  , ôc  ce  lierr  naturel  que 
forment  entre  les  bons  efprits  la  juflice  Sc  la  raifon, 
donnent  lieu  d’efpérer  que  vous  arriverez  a un  vœu 
commun,  Sc  que  vous  donnerez  ainli  comme  un  pre- 
mier mouvement  à Tétabliffement  à l’atFermilTement 
fucceffif  de  cette  harmonie  générale , de  laquelle  on 
verroit  naître  tant  de  force  & tant  de  bonheur. 

Maintenant,  Meilleurs , pour  rafTembler  d’une  ma- 
niéré encore  plus  méthodique  les  objeis  qui  viennent 
d’être  fournis  à votre  attention , je  vais  lire  la  lifte 
précife  des  queftions  qui  ont  paru  au  Roi  .5c  à fon 
Confeil  devoir  fervir  de  premier  guide  à vos  délibé- 
rations. Sa  Majefté,  cependant,  ne  vous  aftreint  point 
à iuivre  ftriârement  cette  marche.  On  a cherché  feule- 
ment à placer  des  points  fixes  de  diftance  en  ddfancci 
vous  remplirez  leurs  intervalles  & vous  les  déplacerez 
même  fi  vous  le  jugez  convenable. 

Il  y a parmi  les  objets  fournis  à votre  délibération, 
des  queftions  qui  ne  font  pas  fufceptibles  de  doute  \ 
mais  on  a cru  cependant  devoir  les  indiquer  , afin  de 
ne  pas  déranger  Tordre  des  réflexions  auxquelles  une 
fi  importante  matière  donne  naüTance. 

PREMIERE  DIVISION. 

• Compofition  des  État  s- généraux 

Quel  doit  être  le  nombre  des  Députés  aux  États- 
généraux  ? 

Quel  doit  être  le  nombre  refpetftifde  chaque  Ordre? 

CONVOCATION. 

\ 

• A qui  le  Roi  doit-il  préférer  d’adrefier  fes  lettres  de 
convocations  ? 

Quelle  réglé  & quelle  forme  doivent  être  adoptées 
pour  les  citations  des  Éleéteurs  ? 

Qui  doit  préfider  les  Eleécions  ? 


Cette  double  fondion  de  citer  & de  préfîder  doit-' 
elle  être  attribuée  par  le  Roi  aux  mêmes  perfonnes 
pour  les  trois  Ordres , ou  chaque  Ordre  doit-il  être 
convoqué  , cité  Sc  préfidé  par  des  perfonnes  d un  etaÉ 


différent  ? 


É L E C T I O N S. 


Quelles  conditions  feront  nécedaires  pour  ctre  elec* 
reurs  & éligibles  dans  Tordre  du  Clergé  ? ^ ^ . 

^ Dans  quelle  proportion  feront  admis  aux  Etats-gene-» 
raux  les  divers  ordres  qui  compofent  le  Cierge  ? 

Les  Commandeurs-baillis  & Chevaliers  de  Malthc  , 
feront-ils  admis  aux  Etats-généraux  ? à quel  titre  dê 
propriété  le  feront-ils  ? & dans  quel  ordre  , ioit  de  la 
Noblefle,  foit  du  Clergé,  doivent-ils  avoir  place?  ^ 

• Quelles  conditions  feront  néceffaires  pour  etre  ekc-> 
teurs^ou  éligibles  dans  1 ordre  de  la  Noblefle?  _ 

Les  propriétaires  de  fiefs  feront-ils  leuls  admiflibled 
aux  Etats-généraux  ? les  Gentilshommes  poifedant  une 
propriété  quelconque  , auront-ils  le  même  droit  J 
quelle  devra  être  Tétendue  de  la  propriété  feigneu- 
riale  ou  rurale  néceifaire  , foit  pour  être  éligible , toit 

pour  être  éleéteur  ? . , ^ j 

Sera-t-il  convenable  d’exiger  un  certain  degre^  de 
Nobleffe  , foit*  pour  être  électeur,  foit  pour  être 

éligible  ? r ^ ^ 

Quelle  feroit  alors'  la  participation  aux  btats-gene- 

raux  des  Nobles  d’une  création  moderne 

A quelles  conditions  pourra-t-on  être  éledeur  ou 
éligible  dans  Tordre  du  Tiers-état  ? ^ 

La  valeur  de  la  propriété  , fufceptible  de  difcuflion, 
doit-elle  être  prife  pour  mcfure  , ou  faut-il  choifiC 
pour  réglé  la  quotité  des  impofitions  ? ^ 

Cette  mefure  de  propriété  ou  de  contribution  doit- 
elle  varier  félon  la  richeife  des  Provinces  ? 

Les  membres  du  Tiers-,  même  les  plus  riches  , tels 
que  les  Négocians , les  Chefs  de  manufadurp  & les 
Capitaliftes , n’ayant  pas  toujours  des  propriétés  ron- 
' cieres , la  mefure  de  Timpofition  territoriale  peut-elle 
être  généralement  applicable  a la  faculté  d elire  ou 
d’être  élu  dans  k Tiers-état. 
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T e Tîers-étai  doît-il  avoir  la  faculté  dè  choiûr  pouf 
fes  Députés  ) des  perfonnes  d’un  autre  Ordre  que  le 
lien  5 Sc  jouiflant  de  privilèges  auxquels  il  ne  parti- 
cipe pas  ? 

Les  perfonnes  qui  font  aux  gages  des  Seigneurs 
êcclélîaftiques  ou  laïcs , ou  dans  leur  dépendance  de 
quelque  autre  maniéré  , cefTeroient-ils  par  cette  raifon 
d'étre  éligibles  par  le  Tiers-état  ? 

Y a-t-il  quelque  proportion  à obferver  pour  le 
nombre  refpeétif  des  Députés  des  villes  & des  Députés 
des  campagnes  ^ 

: Le  nombre  des  Députés  doit-il  être  déterminé  en 
taifon  des  Gouvernemeiis  , des  généralités  , des  pro- 
vinces , des  éleétions  , des  diocefes , des  bailliages  ^ 
du  nombre  des  paroiffes  , de  la  mefure  décrite  d’un 
arrondidement , de  l’étendue  de  fa  population  , de  fa 
fbmme  contributive,  ou  de  toute  autre  maniéré  quel- 
conque? , 

Convient-il  dans  cette  fubdivifon , de  féparer  les 
villes  des  bourgs  Sc  des  campagnes? 

Pourra-t-on  être  électeur  ou  éligible  dans  les  divers 
diftriéts  oà  l’on  aura  des  propriétés  tratifmiffibles  , 
fbit  ulufruitieres  , Sc  de  quelle  maniéré  , une  telle 
faculté  feroit-elle  conférée? 

• Les  Éleétions  doivent-elles  le  faire  à haute  voix  ou 
au  ferutin  *,  Sc  quelles  font  les  autres  formes  don:  l’ob- 
fervation  mérite  d’être  recommandée  ? 

INSTRUCTIONS. 

Quel  ordre  Sc  quelles  réglés  feroit-il  convenable' 
de  preferire  dans  Jes  Alfemblées  où  les  inltruétions 
des  Députés  aux  États-Généraux  feront  délibérées  Sc 
rédigées? 


A tous  cès  objets  dé  délibérations , Meilleurs,  vrai- 
femblablement  vous  en  ajouterez  d’autres  , fur-toùt  à 
mefure  que  vous  entrerez  dans  la  difcuflion  dont  le 
Roi  vous  a confié  l’examen.  On  ne  vous  propofe  ici 
qu’un  premier  indice , la  réunion  de  vos  lumières  fera^ 


/ 
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le  refîe*,  ïè  Roî  recevra  de  vous,  Meffleurs  ; toutes 
les  inftrudions  qu*il  a droit  d’attendre  de  votre  fageiTe. 
Les  regards  de  la  Nation  vont  être  attachés  fur  vous  , 
mais  vous  avez  pour  encouragement, & l’eftime  publi-” 
que  <5c  rentiere  liberté  que  le  Roi  vous  laiffe.  Jamaisr 
d’ailleurs  on  ne  doit  compte  que  de  la  pureté  de  fe^ 
motifs  5 & tôt  ou  tard,  tout  plie,  tout  fléchit  devant 
la  raifon  & devant  l’efprit  de  juflice.  Il  y a quelque* 
choie  de  iî  majeflueux  dans  la  recherche  pure  & iin?* 
cere  du  bien  public  , elle  femble  entourée  de  tant 
d’appuis  connus  ôc  inconnus , qu’il  y auroit  de  la  foi-^ 
blefe  à ne  pas  s’y  livrer  avec  confiance.  Le  Roi  efl 
impatient  de  connoître  enfin , avec  iùreté , ce  qu’iL 
peut  faire  de  mieux  pour  le  bonheur  de  fes  peuples.' 
Commencez , Meflîeurs  , à fixer  fes  incertitudes  , elles 
tiennent  à un  fentiment  digne  de  votre  hommage  & 
de  votre  reconnoiflance.  L’ Adminiftration  de  toutes' 
les  parties  d’un  fi  vafte  Royaume  , au  moment  on 
toutes  les  queflions  font  agitées  , offrent  tant  de  diffi- 
cultés , tant  de  principes  qui  fe  choquent  & fe  contra- 
rient , que  les  forces  d’un  Monarque  n’y  peuvent 
fuffire  , & il  remplit  aux  regards  de  fon  peuple  ôc  de 
la  poflérité^  tout  ce  qu’on  peut  attendre  de  fa  bienfai- 
fance  & de  fa  vertu  , lorfqu’il  raflemble  autour  de  lui, 
tantôt  les  Députés  de  la  Nation  entière  pour  concerter 
avec,  eux  le  grand  ouvrage  du  bien  public,  Sc  tantôt 
comme  aujourd’hui  un  nombre  cqnfidérable  de  per- 
fonnes  diflinguées  dans  les  divers  Etats  de  la  Société, 
afin  de  recevoir  d’Elles  des  confeils  & des  avis  éclairés, 
C’eff  un  grand  but , Meflîeurs  , qui  vous  appelle  , 
6c  vous  irez  en  avant  avec  promptitude , car  il  prefle 
à votre  Souverain  , il  prefle  à toute  la  Nation  de  voir 
arriver  ce  beau  jour  où  après  une  fi  longue  furféance  , 
les  Députés  de  tous  les  Ordres  de  l’État  viendront 
former  la  plus  augufle  des  alliances , en  réuniflfant 
leurs  volontés,  leur  zele  ôc  leurs  lumières  potir  afl’urer 
la  confiance  des  peuples , la  profpérité  de  l’État  ôc  lo 
bonheur  du  Monarque, 


^ . 


LISTE 


T)es  Perfonnes  convoquées  pour  U Affernhlée 
de  Notables  du  J Novembre  lySS  ^ remije 
au  6 du  meme  mois. 


NOBLESSE. 


L 'Archevêque  Duc  de  Rheîms  , au  Château  '^  n.®  Cg, 

L’Évêque  Duc  de  Langres  , au  Château^  che^  M.  le  Comté 
^ de  la  Lu:^erne. 

Le  Duc  de  Luxembourg , au  Château  , n.®  94,  % 

Le  Duc  de  Mortemart , avenue  de  Paris  , n.°  64. 

Le  Duc  de  Charoft  , avenue  de  Salnt-Clûud , hôtel  de  Bironl 
L’Archevêque  de  Paris , à la  MiJJîon  de  Notre-Dame. 

Le  Duc  de  la  Rochefoucauld , rue  des  Bons-enfans , n.°  9; 

Le  Duc  de  Tonnerre  , rue  d^ Anjou  , n.°  43. 

Le  Duc  de  Coigny , au  Château , cour  des  Princes, 

Le  Maréchal  de  Contades  j 

Le  Maréchal  de  Broglie , rue  de  la  Surintendance  ^ n#® 

Le  Maréchal  de  Noaillesj  au  Château. 

Le  Maréchal  de  Mouchy  , au  Château. 

Le  Maréchal  de  Mailly^  rue  Saint-François  ^ nP  1. 

Le  Maréchal  de  Beauvau,  au  Château  , n.^  61. 

Le  Maréchal  de  Stainville , au  Château , galerie  des  Princes  I 
che^  M.  le  Duc  de  Liancourt. 

Le  Maréchal  de  Caftries  , rue  Dauphine , n.®  iS, 

Le  Duc  de  Croy , â t ancien  Gouvernement  , n.°  3, 

Le  Comte  d’Egmont,  rue  du  Vieux-Ver f ailles  ^ n.°  19; 

Le  Comte  de  Périgord  , au  Château , n.®  66. 

Le  Comte  d’Eftaing  5 Château,  a.®  13. 

B ‘ 


( ^0  ) 


'Me^eufs  9 

Le  Prince  de  Robecq , rue  des  Bons-enfans~  îl.*  fk 
Le  Ddc  de  Chabot , à l’ancien.  Gouvernement, 

Le  Duc  de  Guines,  idem. 

Le  Duc  du  Châtelet,  au  Chdteau  ^ n.°  93: 

Le  Duc  de  Laval , au  Château , n.°  47. 

Le  Comte  de  Thiars,  rue  de  la  Surintendance  hôtel  d^Orliant), 
Le  Comte  de  Puyfégur,  au  Château^  che^  M.  le  Prince  de  Condé.. 
Le  Comte  de  Montboiffier  , au  Grand-commun , n.°  3 6. 

Le  Comte  de  Caraman  , rue  de  la  Surintendance  , n.°  3.’ 

Le  Comte  de  Rochambeau,  rue  de  la  Chancellerie^  n.°  iÇ 
Le  Comte  de  Rochechouart , place  d’armes  , hôtel  dÔAumon^ 
-Le  Marquis  de  Langeron  , rue  des  Réfervoirs  , hôtel  de  Bourbon^ 
Le  Marquis  de  Bouilié  , rue  de  la  Chancellerie  n.°  15. 

Le  Marquis  de  Mirepoix,  au  Grand-commun  ^ n.°  41. 

Le  Baron  de  Fkchflanden  , rue  de  la  Pompe  , hôtel  de  Noaillesl 
Le  Marquis  de  Choifeul  la  Baume,  rue  Dauphine  , n.°  10. 

Le  Marquis  de  Croix  d’Heuchin  , boulevard  de  la  Reine  , n.®  8.’ 
Le  Marquis  de  Harcourt , avenue  de  Paris  , n.°  60. 

Le  Marquis  de  la  Fayette  , au  Château , n.°  72.  r 

Lç  Marquis  de  Gouverner  , aux  petites  Écuries  ^ che^  M,  de  la^ 
Source. 

CONSEIL  DU  ROL 

Conseillers  d'É  t a t s„ 

Mejjieurs  ^ 

Joly  de  Fleury,  à la  grande  Écurie  ^ che^  M.  de  Bri^es^ 

De  Monthion  , rus  Saint-François , hôtel  des  Fermes, 

Boutin  , au  Château  , n.°  20. 

Le  Noir  , au  Château  , n.°  32, 

Vidaud  de  la  Tour,r^  Saint-Framçois  ^ hÿtel  des  Ferpte^ 
Lambert , idem. 

Dupleix  de  Bacquencourt , ideij^ 

De  la  Galaifiere , idem^ 


( il  ) 

Maîtres  des  Requêtes. 

Mejjlcurs  , 

Bertier  , Intendant  de  la  généralité  de  Paris  au  Grande 
commun  y n.*^  48. 

D’Agay  , Intendant  d* Amiens  , avenue  de  Saint-Cloud  ^ n.®  49; 

De  Né  ville  , Intendant  de  Bourdeaux  , avenue  de  Saint- 
Cloud , n.®  43. 


Efmangart  , Intendant  de  Lille  3 rue  Saint-Françou , hôtel 
des  Fermes, 

CLERGÉ. 


Me£leurs  , 

L’Archevêque  de  Narbonne  , au  Château  , galerie  èajfe  de  la 
Chapelle, 

L’Archevêque  de  Bqurdeaux  ^ rue  Royale  , n.o  40J 
L’Archevêque  de  Touloufe  , rue  Royale  ^ 39. 

L’Archevêque  d’Aix , avenue  de  Paris  , n.®  39,' 
-'L’Archevêque  d’Arles  , avenue  de  Paris , n.”  4. 

L’Ëvêque  du  Puy  , rue  du  Vîeux-Verfailles , n.° 

L’Evêque  de  Rodez,  rue  Neuve  n.®  3. 

L’Evêque  de  Blois , au  Château , n.®  68.  . 

L’Evêque  d’Alais  y à la  Pojîe  aux  lettres  , n.®  3^ 

L’Evêque  de  Nevers  , rue  Satorî , n.°  3 3. 

L’Evêque  de  Rennes , rue  de  la  Pompe , hôtel  de  Touloufei 
„ L’Evêque  d’Arras,,  rue  du  Chenil  y n.°  12. 


‘Paris  m . 


• O 


PARLEMENS. 

MeJJuurs , 

d’OrmelTon  , Premier  Prélldént  1 'avenue  de- 
S aint-  Cloud , n . ® 3 . ; 

Bochard  de  Sarron , rue  des  Chan- 
tiers ^ n.®  II. 

De  Courges , Boulevari  du  . l p,  .fidenK 

n.  22.  [ 

De  Rofambeau’,  rue  Salnte-Elifa- 
beth , n.o  29. 

Joly  de  Fleury  , Procureur  général  V 
Chenil,  n,®  la* 

< — T, 
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Mejfpeurs  , - “ 

De  Cambon , Premier  Préfident , rue  de  Mau^ 

‘Toulûufi , . • J J30  Refleguier , Procureur  général , Marcké^^ 

neuf  y n.®  4. 

/ De  Beruîle  j Premier  Préfident , Boulevard  dti 

Gr&nohie  ) ^6. 

’ * 1 De  Reynaud , Procureur  général , rue  de  l'Oran-j 

K gsrie , n.®  13. 

^ Le  Berthon,  Premier  Préfident,  rue- de  NoaiU 

BûurAeûUy:  J 3* 

* ’ \ Dudon  , Procureur  général , rue  du  Vîeux-^^ 

Ver  failles  ^ n.®  19, 


Dijon 


Rouen 


« ♦ • t 


r De  Saint-Seine  , Premier  Préfident , rue  de  la, 
< Chancellerie  , hôtel  des  Ambaffadeurs, 

( Perard , Procureur  général , idem, 

^ Camus  de  Pontcarré  , Premier  Préfident  J 
\ Avenue  de  Saint-Cloud , n.°  49. 

\ Belbeuf,  Procureur  général.  Avenue  de  S cànt* 
(_  Cloud,  n.®  67. 

De  la  Tour , Premier  Préfident , rue  de  la. 
Paroiffe  , n.®  2.8. 

Ls  Blanc  de  Caftillon  , Procureur  général 
Place  Dauphine , n.®  8. 

De  la  Caze,  Premier  Préfident,  Galerie  des- 
Princes , n.°  59. 

De  Bordenave  , Procureur  général,  rue  Dan—, 
fhine.^  n.°  10. 

De  Catuelan  , Premier  Préfident , rue  de  la 
Pompe  , hôtel  de  Touloufe. 

De  CaradeuG  , Procureur  général , rue  du  ^ 
Chenil 3 n.®  19. 

r Hocquart,  Premier  Préfident,  Avenue  de  Pans} 

< Écuries  de  Monfieur. 

( De  Lançon , Procureur  général,  idem. 

( De  Grosbois , Premier  Préfident , rue  des  Rl^. 
fclançon  . . < fervoirs,  n.^  16. 

jt  2 génér. ^ rue  dç  la  Pompe  ^ n,° 


Pau 


Rennes. 


Met^.  . 
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'Douay,  . . . 


'Çonfeïl  Souver, 
d’Alfaçe. 


'Qonf&ïl  Sauver, 
de  Perpignan. 

Çonfeïl  Souver. 
^^e  Corfe. 

Chambre 
des  Comptes 
de  Paris.., 


Cour  des  Aides 
de  Parîs.^ 


( ^3  ) 


SDe'  Polinchove , Premier  Préfident  ^ rue  desr 
Bons-Enfans  n.°  2. 

De  Beaumez  , Procureur  général  ^ à la  petlip 
Écurie  che\^  M.  de  Choutgy. 

r De  ODeurderoi , Premier  Préfident , rue  dit 
) Vieux-Ver  failles , n.°  17. 

I De  Marcol , Procureur  général  , rue  ' Saint-^ 
\ François  , n.®  4. 

r De  Spon  , Premier  Préfident , Boulevard  de  la 
\ Reine,  n.®  9. 

\ Herman  , Procureur  général  , rue  Neuve 
n.®  13.  > 

Ç De  Malartlc  3 Premier  Préfident , au  Grand*, 
) commun  , efcàlier  de  V horloge. 

J Noguer , Procureur  général , Avenue  de  Saint* 
Cloud,  n.°  15. 

i Gauthier , Premier  Préfident , rue  de  la  Charte 
cellerie  , hôtel  des  Ambajfadeurs, 

f De.  Nicolaï  5 Premier  Préfident  , rue  de  la 
) Chancellerie  , n.®  24. 

J De  Montholon  , Procureur  général , au  Cha* 
\ teau  ^ au-dejfus  des  Garjes-Suijfes. 

f De  Boisgibaud,  Préfident , rue  Saint- Antoine  I 
) n.®  20. 

j Hocquart^^Procureur  général , avenue  de  Paris ^ 
V écuries  de  Monfieur., 


Çhâteletde  P aris.i^ 


M.  le  Lieutenant  civil  , au  Château , che^ 
M.  le  Comte  de  la  Luzerne. 


DÉPUTÉS  DES  ÉTATS. 


MeJJîeurs  , 


Etats 

de  Bourgogne. 


L’Evêque  de  Châlons,  me  du  Vieux-Verfailles^ 
n.®  17.. 

Le  Comte  de  Bourbon-Buflet , au  Château  aii-^ 
de^us  du  logement  de  Monfieur. 

Gueneau  d’Aùmont,  rue  Royale,  n.®  71^ 
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Cm) 


Mejffieurs , 


L’Evêque  de  Comminges  , Boulevard  du  Ron 
n.o  2,7. 

Le  Vicomte  de  Baune  d’Avejan , rue  de  Mau^ 
repas ^ n,®  25. 

De  Trinquelagues , idem. 

L’Evêq  ue  de  Dol  , rue  du  Vïeux-Verjailles\ 
n.®  36. 

De  la  Voltais  , rue  des  Récollets  , n.®  6. 

Lamotte-Fablet  J avenue  de  Saint-Cloud! 


L’Abbé  de  Saînt- 


•Bertin  , îdeml 
refnvj  idem. 


^tats  d'Artois. 


Le  Marquis  de  Crefny 
Duquefnoy,  idem. 


'États  ( L’Évêque  de  Sifteron  , place  Dauphihél  n.^  i; 
■ de  Provence.  ) L^  Comte  de  Vintimille , au  Château. 

( De  Samt-Ferreol , place  Dauphine  , n.°  i. 

Çorfe..'.  . : I , I Ponté , Député  de  la  Nobleffe  de  Corfe,  ru^ 
. C du  Vieux-Ver  faille  s: 

TIERS-ÉTAT. 


MeJJieurs 


Le  Pelletier  de  Mortefontaine  j Prévôt  des  Marchands  de  Paris  ^ 
rue  du  lâeux-Ver failles , n.*’  20. 

Buffault,  Premier  Éçbevin  de  Paris,  idem. 

iTolozan  de  Montfort,  Prévôt  des  Marchands  de  Lyon , Boule-* 

vard  de  la  Reine  , n.°  14. 

, . ■* 

Gaillard,  Maire  de  Marfeille,  rue  de  Maurepas , h.®  14. 

Le  Marquis  de  Bonfontan , Premier  Capitoul  de  Touloufe  ; 
Marché-neuf,  n.°  4. 

Richard  * de  la  Pervanchere  , Maire  de  Nantes  ^ Boulevard  de 
la  Reine , n.°  6, 

Mafîilian  de  Saniihac , Premier  Conful , Maire  de  Montpellier, 
me  d'Anjou  , n.°  80.  . ^ 

Galland  de  Longuerue  , Malre^  d’Amiens  , rue  Saint-Honoré  s 


Grignon  de  Bonvalet,  Maire  d’Orléans,  avenue  de  Saint-Cloud ^ 


( M ) 

Mejjimrs\ 

Ij)e  la  Grandiere  , Maire  de  Tours , rue  de,  la  Parûijfe  ^ n.® 

De  Roulhac  , Maire -de.  Limoges,  rue  Saint-François  ^ n.®  4^ 

Duval  de  la  Motte , Maire  de  Montauban  , boulevard  du 
Roi , n.°  2,7. 

Keboul , Maire  de  Clermont-Ferrand  , rue  Saint-François , n.®  4^ 

Gérard  , Prêteur-royal  de  Strasbourg , rue  Saint- Antoine  ,■  n.®  29.’ 

Huvino  de  Bourghelles  ^ Mayeur  de  Lille,  rue  de  Paris , n.®  16.' 

Maujean  , Maître  Echevin  de  Metz  , rue  de  V Orangerie  , n.®  3; 

De  Manezy  , Maire-royal  de  Nancy,  rue  Saint-Honoré , n.®  I2_^. 

De  Pujol , Prévôt  de  Valenciennes  , rue  Satori  ^ n.®  23. 

Le  Vicomte  Duhamel , Lieutenant  de  Maire  de  Bourdeaux 
boulevard  de  la  Reine  ^ n.°  i^. 

Le  Vicomte  de  Radepont  , Maire  de  -Rouen , aux  Éçurles, 
^de  la  Reine. 

Huez  , Maire  de  Troyes  , rue  Dauphine  ,_^n.®  19.' 

Sonain  , Maire  de  Rheims  , rue  de  la  Surintendance  , n.®  Ç 

Cagny Maire  de  Caen,  avenue  de  Paris  ^ n.°  14. 

De  Beauvoir , Maire  de  Bourges , rue  de  Mademoifelle , che:^  k. 
Jleur  David. 

Loydenot , Maire  de  Bayonne , boulevard  de  la  Reine , n.®  47^1 


M.  Hennin  , Secrétaire  - greffier  de  rAffemblée  \ avenue  tk 
Saint-Cloud  n.®  9. 

M.  Du  Pont , Secrétaire-greffier  de  rAffemblée  y boulevard' d^ 
la  Reine , n,®  ^ ^ 


r 
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LISTE 

DES  BUREAUX  DE  NOTABLES 

En  Vannée  M.  DCC.  LXXXVIII. 


PREMIER  BUREAU. 


MONSIEUR. 

^ Mess  I EU  RS , 

L'Archevêque  de  NarKonne. 

t’Évêque  de  Nevers. 

Le  Duc  de  Mortemart. 

L.e  Duc  de  la  Rochefoucauld. 

Le  Alaréchal  de  Beauvau. 

Le  Duc  du  Châtelet. 

Le‘ 'Comte  de  Rochamheau- 

Le  Comte  de  Montboiliîer. 

* 

Le  Baron  de  Flachflânden, 

Joly  de  Fleury. 

Boutin. 

Le  Premier  Préfident  du  Parlement  de  Parîsr 
De  Sarron  y ) 

De  Gourgues,  > Préfidens  du  Parlement  de  Paris, 
De  Rofambo,  ) . ... 

Le  Procureur  général  du  Parlement  de  Paris. 

Le  Député  du  Clergé  de  Languedoc. 

Le  Député  de  la  Nohlefle  de  Bretagne, 

Le  Député  du  Tiers-État  de  Provence. 

Le  Préteur-royal  de  Strasbourg. 

Le  Prévôt  des  Marchands  de  Lyon, 

Le  Maire  de  Marfeille. 

Le  Maire  de  Rouen. 

Maire  de  Nantes, 


r^7') 


SECOND  BUREAU. 


^^Monseigneur  COMTE  d’ ARTOIS. 


Messieurs^  >- 

L’Archevêque  d’Aix; 

L’Évêque  de  Rennes. 

Le  Duc  de  Coigny. 

Le  Maréchal  de  Stainvilleî 
Le  Prince  de  Robecq. 

Le  Duc  de  Laval. 

Le  Duc  de  Guines. 
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Le  Marquis  de  la  Fayette.’ 

De  Monthion. 

Lambert. 

Le  Premier  Prélident  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris.! 
Le  Premier  Préfident  du  Parlement  de  Bourdeaux. 

Le-  premier  Préfident  du  Parlement  de  Nancy. 

Le  Procureur  général  du  Parlement  d’Aix.  

Le  Procureur  général  du  Confeil  de  Rouffilloni 
Le  Député  du  Clergé  d’Artois. 

L’Élu  géççral  de  la  Noblefle  de  Bourgogne. 

Le  Député  de  la  NoblelTe  de  Provence. 

Le  Député  de  la  NoblelTe  de  Corfe, 

Le  Prévôt  des  Marchands  de  Paris. 

Le  Lieutenant  civil  de  Paris. 

Le  Maire  de  Montpellier.  ^ * 

Le  Maire  de  Bourses. 

Maire  de  Limoges, 


( iS  ) 


TROISIEME  BUREAU. 

Monseigneur  le  DUC  d’ORLÉANSL: 

'Messieurs, 

L’Archevêque  de  Bourdeaux; 

L’Évêque  du  Puy, 

Le  Duc  de  Clermont-Tonnerre^' 

Le  Maréclal  de  Broglier 
Le  Duc  de  Croy. 

Le  Comte  de  Thiard. 

r 

Le  Comte  de  Rochechouarti 

Le  Marquis  de  Bouille.  * ■ ^ 

De  Vidaud. 

Berthier. 

Le  Premier  Préfident  du  Parlement  de  GrenoBléZ 
Le  Premier  Préfident  du  Paiement  de  Rouen. 

Le  Premier  Préfident  de  la  Cour  des  Aides  de  Paris; 

Le  Procureur  général  du  Parlement  de  Touloufe. 

Le  Procureur  général  du  Parlement  de  Rennes. 

Le  Procureur  général  du  Parlement  de  Nancy. 

Le  Procureur  général  du  Confeil  Souverain  d’Alfàce; 

Le  Député  de  la  Nobleflè  d’Artois. 

Le  Député  du  Tiers-État  de  Bretagne* 

Le  Maire  d’Orléans.  • - - 
Le  Maire  d’Amiens. 

Le  Maire  de  Nanci. 

Ltç  Maire  de  Montai^an^ 


(QUATRIEME  BUREAU. 

T 

Monseigneur  le  PRINCE  de  CONDÉ; 
Monseigneur  le  DUC  d’ENGHIEN, 

Messieurs!, 

X^’A  RCHEVÊQUE  d’ArleS; 

L’Évêque  de  Blois. 

Le  Maréchal  de  Noailles,’ 

Le  Duc  de  Charoft. 

Le  Comte  d’Eftaing, 

Le  Marquis  de  Langeron,^ 

Le  Marquis  de  Mirepoix, 

Le  Marquis  de  Gouvernet»! 

De  Bacquencourt. 

De  Néville» 

Le  Premier  Préfident  du  Parlemèflt  de  Touîoufei 
Le  Premier  Préhdent  du  Parlement  de  Dijon. 

Le  Premier  Préfident  du  Parlement  de  BefançonJ 
Le  Premier  Préfident  du  Confeil  Souverain  de  RouffilîoîV 
Le  Procureur  général  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Psriîl 
Le  Procureur  général  du  Parlement  de  Pau# 

L’Élu  général  du  Clergé  de  Bourgogne. 

Le  Député  de  la  Nobîede  de  Languedoc* 

Le  Député  du  Tiers-État  d’Artois. 

Le  Premier  Échevin  de  Paris. 

Le  Premier  Capitoul  de  Touloufe.’  . . 

Le  Lieutenant  de  Maire  de  Bourdeau^ 

Le  Prévôt  de  ValencienîXÇjgjj 

Lê  Mairç^  de  Çgeii|  , . . 


'(30> 


CINQUIEME  BURE 


Monseigneur  le  DUC  DE  BOURBO 


Me  s s lEURS  y 


de  Touîoufe. 


L’Évêque  de  Langres." 
L’Évêque  d’Alais. 

Le  Maréchal  de  Mouchy,' 
Le  Maréchal  de  Mailly. 
Le  Comte  d’Egmont. 

Le  Comte  de  Puyfégur. 


Le  Marquis  de  Choifeul-la-Baume." 

Le  Comte  de  Caraman. 

Le  Noir. 

Efmangard. 

Le  Premier  Préfident  du  Parlement  d’Aix. 

Le  Premier  Préfident  du  Parlement  de  Pau.’ 

Le  Premier  Préfident  du  Parlement  de  Metz.' 
LevPremier  Préfident  du  Confeil  Souverain  d’Alface. 
Le  Procureur  général  du  Parlement  de  Dijon. 

Le  Procureur  général  du  Parlement  de  Rouen. 

Le  Procureur  général  du  Parlement  [de  Flandres. 

Le  Procureur  général  de  la  Cour  des  Aides  de  Paris. 
Le  Député  du  Clergé  de  BiC'ügne. 

L’Élu  général  du  Tiers- État  de  Bourgogne* 

Le  Majeur  de  Lille. 

Le  Maire  de  Troyes, 

Le  Maire  de  P^heims. 


i 


• » « 
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SIXIEME  BUREAU. 


Monseigneur  le  PRINCE  DE  CONTL 


Messieurs, 

^ L’Archevêque  de  Paris; 

L’Évêque  d’Arras. 

L’Évêque  de  Rhodes. 

^ Le  Duc  de  Luxembourg." 

Le  Maréchal  de  Caflries. 

Le  Duc  de  Chabot. 

Le  Marquis  de  Harcourt. 

Le  Marquis  de  Croix-d’Heuchin; 

De  la  Galaifiere.  r 

Le  'Premier  Préfident  du  Parlement  de  Rennes." 

Le  Premier  Préfident  du  Parlement  de  Flandres. 

Le  Premier  Préfident  du  Confeil  Souverain  de  Corfe#’ 
Le  Procureur  général  du  Parlement  de  Bourdeaux. 

Le  Procureur  général  du  Parlement  de  Grenoble, 

Le  Procureur  général  du  Parlement  de  Metz. 

Le  Procureur  général  du  Parlement  de  Befanfon^ 

Le  Député  du  Clergé  de  Provence. 

Le  Député  du  Tiers-État  de  Languedoc. 

Le  Maire  de  Bayonne. 

Le  Maire  de  Tours. 

Le  Maître-Échevin  de  Metz. 

Le  Maire  de  Clermont. 
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